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^ U L l F T î N DU JOUR 
M. Fievvl vu. n* d'adresser la lollre 

suivante à la Vraie France : 
t Ma.«ny, le & octobre t>'74. 

• Monsieur le rédacteur M chef, 
» Dans le numéro de la Vrai$ Franc» do 

ce jour, vous publiez une lettre qui m'a été 
adressée par les rédacteurs de la preste lé
gitimiste du département du Nord et une 
réponse que j ' y ai faite. 

* Ma réponse est iacomplètemant repro
duite dans votre journal. Je ne doute pas 
que votre bonne foi n'ait été surprise, et je 
fais appel à votre loyauté pour rétablir le 
texte dans son intégrité. 

» La lettre des lédacteurs de la presse 
légitimiste m'a été remise par un de nos 
honorables concitoyens, M. I).. qui m'avait 
demandé une entrevue. 

* Nous avons eu ensemble un long en
tretien, dans lequel j 'ai surabondamment 
fait connaître ce que je pense relativement 
aux questions qui m'étaient posées. 

» Mon honorable interlocuteur m'ayant 
demandé uoe réponse écrite, c'est à Inique 
j 'ai adressé la lettre suivante : 

« Mon cher monsieur D, 
» J'ai pris connaissance de la lettre que 

» vous m'avez remise, lettre qui m'était 
» adressée par MM. les rédacteurs de la 
» pres.se légitimiste du départemeut du 
» Nord. 

» Voici la seule réponse que je puis faire 
• aux questions qui me sont potées : 

» Si j avais l'honneur d'être élu député, je 
» coopérerais à l'organisation des pouvoirs 
• confiés au maréchal de Mac-Mahoa, en 
» m'inspirent de la loi du 20 novembre. 

• La longue conversation que nous avons 
> eue ensemble, a pu vous fixer complètement 
» sur ma manière de voir à ce sujet. 

» Recevez, cher monsieur D . . . , mes salu-
> talions respectueuses. > FIBVET. > 

» Le dernier paragraphe de ma réponse 
est supprimé dans votre journal. 

> Ec/ivant à l'honorable M. D . . . , je lui 
conti mai sommairement ce que je lui avais 
dit Je comptais sur le fidèle récit qu'il a dû 
faire de notre entretien, pour vous convain
cre que je suis un défenseur dévoué de la 
religion, de la famille et de la propriété. 

» Je vous prie d'insérer cette lettre daas 
votre prochain numéro. 

» Veuillez recevoir, monsieur le rédacteur 
en chef, mes sincères salu ta lions. 

» FIKYKT. * 
M. Fiévet déclare avoir fait connaître 

« surabondamment » à M. D . . . sa 
manière de voir sur les quest ions qui 
lui ont été posées. Cela ne saurait tuffire 
aux électeurs qui doivent a t tendre pour 
se prononcer une profession de foi pu
blique de l 'honorable candida t . 

Nous lisons dan» le Propagateur : 
• Le Journal de Roubais fait des réservas, 

en attendant la circulaire de M. F'iévet. 
Nous sommes convaincu qu'elle lui donnera 
satisfaction. » 

Nous le souhaitons ardemment. 

Deux candidatures viennent de ne 
poser à Nice, en opposition à MM. 
Chiris et Médecin, ce sont celles de MM. 
Durandy et Koissard de Bellet. Le 
premier appartient au parti de l'appel 
au peuple. 

Une dépêche de Berlin a démenti hier 
qu'il y eûtdes négociations relativement 
à la question du Sleswig; l'Allemagne a 
beau dire que la question n'est pas 
eocore posée par les voies diplomati
ques, elle se posera infailliblement. 
Voici, du resta, à ce sujet, des rensei
gnements dont nous pouvons garantir 
la parfaite exactitude. 

Malgré les démentis donnés par la 
presse officieuse de Berlin au projet 
prêté à la Prusse de s'annexer le Daue-
rnaik sous certaines conditions, il e t 
certain que M. de Bismark prépare dans 
un avenir prochain l'absorption de ce 
toyaumepar l'Allemagne. L'Angleterre, 

qu ' e f f r a i e le d é v e l o p p e m e n t m a r i t i m e d e 
I Allemagne, ne saurait supporter que 
celte puissance s'annexât une popula
tion de marins qui lui fourniraient le 
moyen d'accroître dans d'énormes pro
portions sa puissance sur mer. La Rus 
aie, de son côté, ne saurait laisser l'Al
lemagne s'emparer du Danemark, car 
elle serait alors maîtresse de la bloquer 
du côté de la Baltique et de lui fermer 
la route de la mer du Nord. Ces crain
tes motivèrent les négociations, dont 

nous avons été les premiers à parler, 
entre les cabinets de Saint-James et de 
Saint-Pétersbourg dan* le but d'obtenir 
de l'Europe la neutralisation du Dane
mark, ce qui les rassurèrent sur les 
projeta du prince chancelier. 

En conséquence, des ouvertures dans 
ce eens furent faites -au Danemark, qui 
déclara ne pouvoir accepter la neutra
lisation si, .ÎU préalable, ou ne lui res.-
t i tuaitp .a le Sie»\vig,qui compte 200,000 
Dauûid t i è i reçoit!* ù no pas suppor ter 
leur annexion» l'A lemagoe,qui sentent, 
pensent et parlant en Danois. Le Dîna-
mark fait observer, avec raison, que la 
aaotraHsattoa équivaudrait à l'abandoij 
dLi S'CJV. '••••s et il a déclaré qu'il no sau
rait sacrtfier son droit pour acheter son 

j rtpje. 
Voilà m clément où en est la question. 

Ou voil donc que le gouvernement aile-
i maud ne dit pas absolument Ja vér iiô 

lorsqu'il sffii me qu'il n'y a pas de négo
ciations relativement à la quoeliun da
noise. 

Le Pays relève, dans la Répjilliqu! fran
çaise, lo peut pa-sage suivant : 

« C'est le parti republic.ua q-ii seul a la 
garde do l'honneur national. Il est heu
reusement a<--?ez fort pour soutenir ce com
bat, même coutre ceux qui lo trahissent, ft 
pour Isa saurer tous de leurs houleuses dé-
taillaDces » 

Et voici la léflexion fort juste dont le 
Pays accompagne la citation des ligses 
qu'un vient da lire : 

« Si c'est le parti républicain qui seul a 
la garde de l'honneur uationa', tous voilà 
propres ! 

» Lire de pareilles choses dan3 un vul
gaire journal républicain, ce serait déjà bien 
alarmant, mais dans la feuille de l'assassin 
Ranc et du voleur Ferrand, c'est tout bon
nement monstrueux! 

* Les républicains ne manquent pas d'au
dace : il nous semble cependant qu'ils 
avaient rarement poussé le cynisme aussi 
loin. Il y a là de quoi faire sérieusement 
réfléchir les honnêtes grns. i 

La résolution que le piésident de la Répu
blique a prise de renoncer à toute nouvelle 
excursion est conbtatée par la lettre suivante, 
adiessée au maire de Nevers, en réponse à 
une requête de la municipalité de cette ville 
qui pliait le maréchal de s'y arrêter : 

« Monsieu- ta maire, 
• Le maréchal piwoidout de la Républi

que a reçu la lelire quovous lui avez-adrossée 
au lljm de la municipalité de Nevers. 

» Il me charge de vous dire qu'il a été 
particulièrementseusiblea l'invitation qu'elle 
contient, ainsi qu'aux témoignages de haute 
sympattiie dont vous lui envoyez l'expres
sion. 

» Après les deux tournées qu'il vient d'en
treprendre daus les régions j e 1 Ouest et du 
Nord de la Fiante, ses nombrouoes occupa
tions ne lui permetient plus de quittet le 
siège du gouvernement; mais si plus lard il 
peut s'éloigner, il sera heureux de visiter 
volie ville et de vous a«surer de vive voix 
de l'intérêt qu'il porte à la piospéritô de 
Nevers. 

« Agréez, ele 
» Le secrétaire de la, présidence, 

» E. D'HAKCOURT. » 

XI. « l ' A r n i n i 
Les journaux allemands sout aujourd'hui 

piesque entièrement consacrés à l'arresta
tion du comte d'Arnim. I1. est aujourdihui 
certain que la captivité de l'ancien ambas
sadeur d'Allemagne est des plus dures. Le 
comte est au secret absolu, et sou fila lui-
même n'a pu encore obtenir la permissioa 
de le voir, dans la cellule étroite, malsaine, 
éclairée seulement par uu jour de soufirano 
donnant sur le préau de la prison, lt n'a 
été tenu nullement compte, on le voit, des 
nombreux certificats de médecins attestant 
le mauvais état de santé de l'ancien am
bassadeur. Ce traitement d'une rigueur 
inouïe, eu égard à la qualité du prisonnier, 
inspire à la presse allemande les commentaires 
les plus sévères. »L« fait, dit la Pjtsse de 
Vienne, qu'un homme d'Etat aussi haut 
placé, qui a joui aussi longtemps et d'une 
manière aussi marquée, de la coi.fiance de 
son souverain et rie son gouvernement et 
que l'opinion de ses concitoyens désignait 
comme le chef futur du gouvernement, le 
fait que cet homme est anèté et incarcéré 
comme un vulgaire criminel est sans précé
dent dans l'histoire moderne du mo ide 
civilisé. * Il et t intéressant de rapprocher 
ce jugement des termes d'une dépèche 
adressée au Standard.da.Ua de Baden-Baden 
et basée sur une correspondance liés précise. 
du JVeu» fretnd.enbla.tt. Cette dépèch» affir
me ce fait grave « que l 'empereur Gui l laume 
ne counut la nouvelle officielle de l'arres
tation de M. le comte d'Arnimquedimanehe 
soir. Sa Majesté aurait témoigné une grande 
surprise et demandé la Baissa de cette me
sure extraordinaire. » Nous laissons, ou le 
comprendra, à qui de droit la responsabilité 
de cette nouvelle, bien qu'étant donnés les 
procédés habituels de M. de Bi-mark. elle 
ne nous paraisse pas outre mesure invrai
semblable. Si elle est exacte ou pourra défi-
ni t ivemeut retourner «D faveur du roi <'ui!-» 

laume le mot créé il y a quelques années 
en faveur de M. Rouher, qualifié de mes-
empereur, et S. M. l'empereur d'AUemagae 
ne serait plus qu'un * vice-Bismark. » 

Citons encore, parmi les jouruaux alle
mands qui s'élèveni avec le plus de vigueur 
csutre la rigueur dont M. LJ comte d'Arnim 
est victime, la Tages Press : • Rien n'en-
lèveia. dil-sile, aux poursuites exercées 
coum:M.d'A ruina le caractère da la vengeance. 
Ou le tout-puissaut ruarcelier en serait-il à 
trembler que le comt» a'Arnim n'ait eticore 

' « r r s o n carquois pres" d'une-itèche r̂ rîBH 
table T Craindrait il à te! point iJescéré-
lations éventuelles et se s en tirait-il câlpsble 
ds fiâtes gtavss que la comte. «'A»aiB-

pourrait des myaiérhtf>in rivHu»dtuxtm ;:o la 
nuit tubitt.ment expoicr à la. lumière ; . - . . 
Lr régime de la Teirvur. conclut la feuille 
allemande, est en renie gï:-éralo, uu& indice 
annonçant la fin et (écroulement d'un pou
voir » Que, de nouveau, le lecteur rapproche 
cette prophétie des ternit.* qu'emploie la 
Presse, de Vienne, pour précisât la situa
tion politique de M. le comta d Avnim, et 
on en conclura aisément que M. de Bisssauk 
joue en ce moment une partie peut ètie 
capitale. 

Quant aux cause mêmes, réelles, tangi-

blés en quelque sorte de l'arrestation, même 
obscurité continue à planer sur elles. Une 
dépèche de Beilio, iésumée par lo Daily 
Teltgraph,dit que l'origine du disssntimeut 
entre les deux hommes d Etat »emonte I 1?. 
reconnaissance de 1 infaillibilité du pape. 
« Le prince da Bismark a regardé d'abord la 
choje comme insignifiante et comme un 
enfantillage (Kindisch), taudis que le comte 
d'Arnim la considérait comme très dange-
reuse. Leur hostilité mutuelle sst a;rivée au 
dernier degré lorsque le Mémorandum du I 
comte adressé aux èvèques allemands a étô 
publié dans la Presse de Vienne, et que le ' 
prince de Bismarck a tenté sans succè?, : 
d'atténuer l'effet de ce t'actum en publiant 
des documents trop confiienliels dont le 
essMl d'Arnim était l'auteur dans des rt"-
CSSMes circonstances. » 

Le Standard semble confirmer l'explica
tion donnée par le Daily Ttlegraph : comme ' 
ce dernier journal, il cioit en effet que les | 
documen's retenus par M. le comte d'Arnim 
«t exigés par M. de Bismarck onl trait à , 
la question romaine» Ncuv LA tarder' I.J 
pas à être compiôtoment édifiés à cet égard, 
ft il faut s'attendre à une polémique des 
plus vives, car M. d'Arnim compte d'aï- j 
tlenls défenseurs. ; 

LETTRE D£ PARIS 
Correspondance particulière du Journal 

de Riulaix. 
Paris, » octobre 1871. ; 

Les républicains et radicaux, les sepion- | 
nali6t;»s et bonapartistes continuent à .s'es- ; 
crimer sur le chiffre <î • la majorité pour [ 
k s éW-tioas généra las, chiffre plus ou moins 
favorable à Tua eu l'autre de cos pastis. La { 
question pourra prochaiaement s'ëclaireir ! 
quand les conseils généraux se constitue- ; 

roui et nommeront leur piésideat; ce choix 
indiquera clairement de quel cù;é M trouva 
la majorité. 

Voici quelques autres noms de monarchis
tes élus : 

Dans les Ba-ses-Pyiouéns : MM. de Dom-
nerec: de Gaus; d* l)»scogan»n: Damnd; 
Dufatit; Mesillon; Je Luppé: Dutoy, Dague-
net; do Moût Béai. 

Dans lo Cintti : M. Ici mavquis de (Vtcl-
Une. 

Dans la Haute-Savoie : M. de Boigoe. Il 
a eu ballota^e entre le conseH!er soitant.uo 
républicain, et M. Lochon, légitimiste, 
directeur de Y Union, savoisienne. 

Il est liés regrettable que, pour les élec
tions du 18 octobre à l'A«semblée, il n'y 
ait point encore de candidat royaliste dans 
les Alpes Maritimes et dans Seine-et-Oise. 
M. Jongbz de Ligne soutient courageuse
ment la lutte dans le Pas'da'Calais contre 
les deux candidats, l'un radical, avec le 
masque de la République soi-disant conser
vatrice, l'autre bonapartiste, avec le masque 
septennaliste. 

M. le duc de Parme, après un court séjour 
n Pa-is, part, es soir, non pas pour sa villa 
de Cannes, comme des journaux 1 ont an
noncé, mais pour Pau, où il se propose de 
passer l'hiver, avec sa sœur, la duchesse de 
Madrid. 

Puisque nous avons un moment "d'inter
mède politique, je veux tenir la promesse 
que je vous ai faite de vo. s donner quel
ques détails complémentaires sur le Caisse 
méridionale foudée par plusieurs de. nos 
principaux amis. 

Notra devoir e.? I d'encourager leurs œuvres, 
car nous savons qu'ils ue font qu'un bon 
usa^e des ressou'ces que ces œuvres leur 
protu eut. La Caisse méridionale, qui cous • 
titue uae Compagnie d'a?su auce à prime; 
fix«s contre l'incendia, l'exploitation du 
gmz, de la foudre et des appart-ils à vapeur , 
a voulu appliquer à 1 industrie la condition 
essiutiello .du régime u'hounêtelé. L"s fon
dateurs de cette Compagnie ont perfectionné 
le système actuel des assurances en appelant 
les assurés à participer aux profits de la 
société. Ce n'est donc plus teulement uuo 
garantie contra les sinistres qui leur est 
offerte, mai3 ils trouvent aussi un place
ment productif qui intéressa 1rs assurés au 
succès de l'entreprise, puisqu'ils toucheront, 
après 5 versements annuels, 10 0/0 des bé-
aéflee* net» rénliné» p»r 1» 4'ompaçroië qtjri,. 

•/ètie.'. 
Patrie 

de*.; 

doublant ses affairas, prometjaux actionnaires 
des bénéfices élevé3. 

L9 journal l'Union, à Paris, dans un inté
ressant article du 30 septembre, a particu
lièrement recommandé la Caisse méridionale. 
Parmi les principaux actionnaires nous 
citerons S. E. le cardinal Donnet, NN. SS. 
l'archevêque de Toulouse, le» évoques de 
Carca^sonne, de Pamiers, Montauban, de 
MM. les généraux de division vicomte de 
Silignac - Fénelon , Poucet , Lapasse t , 
Schmitz, Arcliinard ; MM. le marquis de 
Lalour, Laudulha, L:iuiaque, directeur 

do U Compagnie d'assurances la 
etc. 
'ct'ura recnpçutiOBt aisément dans 
i« da c- s no:n?, de:-: amis dévoués et 
s défenseurs de la grande cause 

que nous servons, et ii nous aura suffi de 
les nommer, sans avoir à les désigner autre
ment à leurs sympathies. 

Les actions tout de 500 fr. chacune; le 
quart seulement sera versé, le capital social 
etaut plutêt nominal qu'effectif. 

Le siège social est à Toulouse, rue Mata-
beau, 21. Mais il y a, à Paris, une direc
tion, place de la Bour-e, l1}, et un bureau 
spécial pour le placement des actions; c'est 
M. Vêlez de PaA-dèa, rue Saint Sulpice, 3 8, 
qui est accrédité en cette qualité. 

P. S Le maréchal a signé le décret qui 
convoque décidément pour le 8 novembre 
prochain les électeurs du Nord*- de l'Oise 
et de la Drôme, pour nommer un député. 

Le duc Decazes es*, leveuu, ca matin, de 
!a Gironde, pour assister demaiu au conseil 
dt s minisire*, qui parait devoir être saisi de 
questions importantes. La du: Decazes 
repartira après le conseil. 

DE SAINT-CHKRON. 

M. le duc d8 La Ilochefoucauld, qui 
maintient sa candidature au second 
tour de scrut in, adresse aux électeurs 
de son canton une circulaire dans la
quelle il se prononce formellement pour 
le septennat avec le maréchal de Mac-
Mahon : 

A Messieurs les électeurs du canton 
de Liancourt. 

Messieurs, 
Je crois devoir commencer par remercier 

bien sincèrement les 1,484 électeurs qui ont 
bieu voulu, dans le scrutin de dimanche 
dernier, rn'honorer de leurs suffrages. 

Je ne vous avais pas écrit, avant ce jour, 
parce que j'étais convaincu qu'en m'ayant 
vu à l'œuvre, vous aviez pu connaître et 
apprécier mes intentions et mes principes. 

En me pséssutnnt au conseil général, je 
n'ai d'autre but, vous le savez, que d'être 
utile au cantou et de défendre les intérêts 
publics et particuliers, de même que je ne 
puis avoir d'aut>e ambition que celle de 
rendre service autant qu'il est en mon pou
voir. 

Quant à mes principes politiques, sur 
lesquels on a cherché à TOUS égarer, je puis 
vous affirmer qu'ennemi de la violence et de 
la légèreté, je ferai pa-sêr, dans toutes les 
circonstances, les intérêts du paya avant 
tout. Voilà pourquoi j'ai toujours été d'avis 
de soutenir le septennat, aveo le maréchal 
de Mac Mahon, afin de donner au paya le 
temps de se recueillir. 

Je vnns donc faire un nouvel appel à 
votre bienveillance et à votre confiance, et 
quoi qu'il arrive, soyez bien certains que 
vous me trouverez toujours le même. 

Duc da LA. RncHBVorjcam.n. 

Roubaix-Tourcoing 
V.T X.XQ MORX> X>H X.A. K I I A N C H 

Le Maire de la ville de Houbaix 
donne avis qu'un concours aura lieu, à 
l'Hôtel-de Ville, le jeudi 15 courant à 
9 heures du matin et jours suivants, 
pour un emploi de professeur-adjoint 
au cours de dessin professé par M. Le* 
tombe. 

Les appointements sont de fiOO francs 
par an. 

Un autre concours aura également 
lieu.le lundi 19 courant à 9 heures et 
jours suivants s'il est nécessaire, pour 
un emploi de professeur de dessin ar
tistique et industriel, par la méthode 
rationnelle (enseignement collectii), en 
remplacement de M. Loseleur qui se 
retire. 

Les appointements sont de 1,500 
francs. 

Les candidats sont prévenus que ce 
cours n'est pas définitif, et qu'il ne 
s'agit pour le neeaa*mt que d'achever 
l'essai de la méthoie suivie par Mon
sieur Loseleur. 

L e s c a n d i d a t s p o u r l ' u n o u l ' a u t r e 
concours, sont invités à se faire inscrire, 
le plus tôt possible au secrétariat de la 
mairie, où ils pourront prendre connais-
sance des épreuves qu'ils auront à 
subir. 

L'administration as réserve le droit 
de choisir tel candidat qu'elle jugera 
convenable. 

M.jubaix, lel<> octobre 1874. 
Le Maire, 
C. DRSCAT. 

Ce matin ont eu lieu à Tourcoing, eu 
milieu d'une affluence énorme, les fu
nérailles de M. Henri Leurent. On re
marquait dans l'assistance M. le préfet 
du Nord, M. Le Roy, président on tri
bunal civil de Lille, M. le procureurde 
la République et toutes les autorités 
civihss et judiciaires de la ville et des 
unvirôns. 

lia oMscoura a été prononcé BUT la 
tombe par M. Jourdain*Défontarne, 
juge au tribunal de commerce de Tour
coing. Nous recevons, trop tard pour 
le publier aujourd'hui, le texte de ce 
discout'i, que nous publierons demain. 

M. Jonglez de Ligne, candidat conaer-
teur dans le Pas-de-Calais, intente un 
procès en diffamation au Courrier du 
Pas-de-Calais, et demande 20,000 fr. 
de dommages-intérêts, et l'insertion 
du jugement dans tous les journaux du 
département. 

M. ls docteur Parise, de Lille, vient 
d'être élu par 31 voix, membre corres
pondant de l'Académie de Médecine de 
Paris. 

La Faculté des Sciences ouvrira k 
Lille : le vendredi 23 octobre 1874, 
à huit heures du matin, dans le lieu 
ordinaire de sesséances, rue des Fleurs, 
une session extraordinaire d'examens, 
exclusivement réservée aux engagés 
conditionnels d'un an, qui devront en 
justifier dans leur demande. 

La Faculté des Lettres ouvrira à 
Douai, le vendredi 20 octobre 1874, sa 
pr emière session d'examens de l'année 
scolsire 1874-f875. 

M. Collet-Meygret, ancien préfet du 
Nord, sous l'empire, récemment con
damné à deux ans de prison pour abus 
de confiance, vient d'obtenir du maré
chal de Mac-Manon, la grâce du restant 
de sa peine et va être remis immédiate
ment en liberté. 

Nous apprenons que M. le docteu* 
Bribosia, directeur des instituts opthal-
miques de Namur et de Tournai, sur 
la demande de l'administration des 
hospices de Tourcoing, donnera en celte 
dernière ville, une consultation gratuite 
aux indigens atteints d'affections des 
yeux. 

Cette consultation, donnée avec le 
concours de médecins de la localité,aura 
lieu samedi 17 octobre, de neuf heures 
à midi, à l'fîfttel-Dieu de Tourcoing. 

On vient d'écrouer à la prison d'Arras, 
un jeune homme de Boubaix, nommé 
Louis Lefebvre. Cet individu, qui avait 
quitté sa ville natale dans le courant de 
1873 pour se fixer aux environs d'Arras, 
avait enlevé une jeune fille avec laquelle 
il vivait maritalement. Un enfant étant 
survenu dans ce ménage interlope, 
Lefebvre fit à l'état-civil cette fausse 
déclaration qu'il était né en légitime 
mariage. 

On ne s'aperçut pas, tout d'abord, 
que le fait était mensonger, mais Le-
iebvre ayant plus tard, abandonné sa 
malheureuse victime etson enfant, celle-
ci fit des démarches pour obtenir un 
secours afin de rentrer dans sa famille. 
et porta plainte contre son séducteur. 

Lefebvre se trouve donc aujourd'hui 
sous la double inculpation de faux 
de et détournement de mineure. 

P . S. Nul doute doute que Louis Le
febvre ne choisisse pour défenseur l'ho
norable M» Jules Favre. 

Voici le programme du cours public 
de chimie pour l'année 1874-1875 ; 

Introduction : principes fondamentaux de 
la théorie chimique moderne. De l'air ai de 
aon action sur la production et l'altération 
des matières colorantes. De l'eau et da son 
action en teinture; analyae des eaux. Etude 
des différantes tbres textiles : composition, 
propriétés, matières étranger» dont elles 
sont naturellement ou accidentellement 
chargées ; conditionnement, dégraiasage, 
savons au point de vue du dégraissage des 
fibres. E t u d e comparative su r la valeur des 
huiles. Titrage des potasses et dea soudes. 
Blanchiment à l'air, à l'acide sulfureux, au 
chlore; titrage d'un chlorure décolorant. 
opérations générales pour la teinture et 
l'impression. Des épaississants minéraux : 
terre de pipe et kaolin; des épaississants 
végétaux : fécule, amidon, doctrine, gomme; 
des épaississants animaux : albumine,fibrine, 
caséine, gluten. Des matières colorantes : 
composition, propriétés, préparations, falsifi
cations, valeur relative, affinité peur les 
fibres, solidité à l'air et dans les Uvagns, 
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